
5ème dimanche de CARËME  B 

 

 

 

 

 

 

« Si le grain de blé tombé en terre meurt,  
il porte beaucoup de fruit ».  

 

 

Chant :   Les mots que tu nous dis 
 

1. Les mots que tu nous dis surprennent nos attentes. 

Mais qui es-tu, Jésus, pour nous parler ainsi ? 

Viens-tu aux nuits pesantes donner le jour promis ? 

Es-tu celui qui vient pour libérer nos vies ? 

 

2. Les mots que tu nous dis sans cesse nous appellent. 

Mais qui es-tu, Jésus, pour nous parler ainsi ? 

Sont-ils Bonne Nouvelle qui changera nos vies ? 

Es-tu celui qui vient pour libérer nos vies ? 

 

8. Les mots que tu nous dis demandent qu´on te suive. 

Mais qui es-tu, Jésus, pour nous parler ainsi ? 

Et l´impossible arrive aux cœurs que tu saisis ! 

Tu es celui qui vient pour libérer nos vies. 

                                                                                                                               

Temps biblique  

Lecture de l’Évangile (Jn 12, 20-33) 

 

Temps d’approfondissement  
Lisons et méditons cet extrait d’une catéchèse du mercredi saint 2017 où le 

pape François nous parle de l’espérance qui nait de la croix du Christ : 

 

Jésus a apporté dans le monde une espérance nouvelle et 

il l’a fait à la manière de la semence : il s’est fait petit, 

petit, comme un grain de blé ; il a laissé sa gloire céleste 

pour venir parmi nous : il est « tombé en terre ». Mais 

cela ne suffisait pas encore. Pour porter du fruit, Jésus a 

vécu l’amour jusqu’au bout, en se laissant briser sous 

terre. C’est précisément là, dans le point extrême de son 

abaissement — qui est également le point le plus élevé de 

l’amour — qu’a germé l’espérance. Si l’un de vous demande : « Comment 

naît l’espérance » ? « De la croix ? Regarde la croix, regarde le Christ crucifié 

et de là t’arrivera l’espérance qui ne disparaît plus, celle qui dure jusqu’à la 

vie éternelle ». Et cette espérance a germé précisément par la force de l’amour 

: parce que l’amour qui « excuse tout, croit tout, espère tout, supporte tout » 

(1 Co 13, 7), l’amour qui est la vie de Dieu a renouvelé tout ce qu’il a touché. 

Ainsi, à Pâques, Jésus a transformé, en l’assumant, notre péché en pardon. 

Mais écoutez bien ce qu’est la transformation que fait la Pâque : Jésus a 

transformé notre péché en pardon, notre mort en résurrection, notre peur en 

confiance. Voilà pourquoi là, sur la croix, notre espérance est née et renaît 

toujours ; voilà pourquoi avec Jésus, chacune de notre obscurité peut être 

transformée en lumière, chaque échec en victoire, chaque déception en 

espérance. Chacune : oui, chacune. L’espérance surmonte tout, parce qu’elle 

naît de l’amour de Jésus qui s’est fait comme le grain de blé tombé en terre 

et qui est mort pour donner vie et de cette vie pleine d’amour vient 

l’espérance. 

 
Temps spirituel 
 

 

           

 

Grain de blé 

 

1. Grain de blé qui tombe en terre, 

Si tu ne meurs pas, 

Tu resteras solitaire, 

Ne germeras pas. 
 

 

2. Qui à Jésus s’abandonne, 

Trouve la vraie vie. 

Heureux l’homme qui se donne, 

Il sera béni. 
 

https://catechese.catholique.fr/outils/lexique/saint
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LA PRIERE D’ALLIANCE 

 

ME VOICI… 

Je prends le temps du silence, je fais le calme en moi… 

Je me présente au Seigneur avec tout ce que je suis, tout ce qui m’habite : 

projets, joies, déceptions, révolte, mauvaise ou bonne humeur.  

J’offre tout cela dans une attitude intérieure de disponibilité à cette présence 

qui me précède.  

Je lui demande sa Lumière… 

 

 

MERCI… 

Je laisse défiler les lumières de ma journée, de ma semaine (sourires, bon repas, 

rencontre d’un ou d’une amie, geste d’entraide dont j’ai été témoin, etc.)                         

et je rends grâce.  

Je regarde la journée, la semaine avec un regard qui lit la vie présente au cœur 

des plus petites choses. La vie ne fait pas de bruit…  

Plus on rend grâces, plus on découvre des raisons de rendre grâces.  

La vie devient de plus en plus vivante. 

 

 

PARDON… 

Cette lumière de l’amour de Dieu sur notre vie peut seule nous faire voir les 

« ombres » de notre vie : tous nos refus d’aimer.                                                                     

Peut-être est-ce toujours la même forme de refus qui va apparaître, au fil des 

jours. Ainsi le lieu où Dieu m’appelle est clair.                                                                      

C’est là que doit porter mon combat spirituel.                                                                           

C’est là que Dieu me fait un clin d’œil.                                                                                            

Je demande pardon à Dieu, à moi, aux autres peut-être aussi.                                                                                                                                                 

 

S’IL TE PLAÎT…                                                                                                                                               

Lui remettre demain qui suscite en moi espérance, désirs, craintes aussi peut-

être. Lui en parler, lui demandant aide ou conseil…                                                                     

Il sera là comme il a été jusqu’à aujourd’hui. 

 

 

RELIRE SA VIE POUR Y LIRE DIEU  
 

« C’est un regard de foi qu’il nous faut retrouver pour relire notre vie.                                                 
Si notre quotidien nous apparaît souvent banal, monotone, répétitif, c’est 
parce que nous ne savons pas le reconnaître comme la quête incessante de 
Dieu à notre égard.  
Vu dans le regard de Dieu, dont l’amour nous cherche et nous précède, notre 
présent devient une aventure d’amour et de foi. 
C’est cet amour qu’il nous faut chaque soir discerner, recueillir pour qu’il pose 
sur la grisaille de nos travaux et de nos jours un reflet de la tendresse de 
Dieu. 
La mémoire, qui est parfois lieu de nos angoisses et de nos peurs, peut 
devenir source toujours renouvelée d’espérance et de paix quand elle se 
donne pour premier objet de se souvenir des dons de Dieu. » 

(extraits de la revue Vie Chrétienne) 
 
 

LA PRIERE D’ALLIANCE 
 
La Prière d’Alliance est un moyen pour relire sa journée sous le regard de 
Dieu. 
Elle requiert : 

foi (dans la grâce du Seigneur qui est présent et qui m’écoute),  
 confiance dans sa miséricorde,      
 et courage pour affronter nos fragilités, nos pauvretés.  

 
« En prenant régulièrement le temps d’examiner l’histoire de mes journées 
devant Dieu, avec foi et confiance, je ne suis pas seulement dans un exercice 
de lecture d’une journée, mais dans une véritable prière. Une prière qui 
s’incarne dans ma vie et dans les relations que j’entretiens avec le monde et 
avec le Seigneur. De cette manière « l’histoire de ma journée » s’inscrit dans 
l’histoire sainte du peuple de Dieu. »  

Père Jean Sadouni 

 


